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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




BOULES ET PERLES


	Les doigts de lumière rose, violette et verte de la fête foraine ont tâtonné entre les bâtiments jusqu'aux écuries. Certains manèges et bonimenteurs de la foire ont continué à fonctionner tant que l'argent coulait encore dans les poches des fermiers, mais Carla a fermé sa concession de fléchettes en forme de ballon à l'heure officielle de la fermeture. Elle aurait pu s'occuper seule des clients qui s'attardaient, la plupart d'entre eux étant à la fois amicaux et ivres, mais mon allure de fille de ferme d'un mètre quatre-vingt-deux aux cheveux en bataille n'a pas fait de mal. Nous avons déroulé la toile, l'avons fixée et nous sommes enfuis dans l'ombre.


	Des lumières tout aussi criardes s'étaient infiltrées à travers des rideaux minces depuis l'enseigne au néon à l'extérieur de sa chambre de motel la nuit dernière. J'avais à peine remarqué, obsédé par Carla elle-même, la bad girl aux cheveux noirs et aux yeux bleus de mes rêves.


	Elle m'avait attaché aux montants du lit avec des cordes de perles flashy de Mardi Gras, mes récompenses de son jeu, et m'avait mis au défi de NE PAS les casser quoi qu'elle fasse. J'y étais presque parvenue. Et j'avais appris, tout d'abord, ce que cela faisait d'abandonner, de céder, d'abandonner ma force, ma volonté, toute l'armure construite au fil des ans. Au début, j'avais dû lutter pour ne pas me débattre contre des liens apparemment fragiles, mais plus Carla forçait le plaisir à la douleur et la douleur au plaisir, plus la volonté et les réflexes s'estompaient. Je flottais quelque part au-delà de la pensée, me noyant dans la sensation pure. Lorsqu'elle m'a enfin fait basculer dans un orgasme violent, j'ai dû briser les fils de perles, mais il s'est écoulé un long moment avant que je ne les remarque, étalés mollement sur le lit, et encore plus longtemps avant que je ne voie qu'ils étaient enfilés sur un fil de nylon solide, noué entre chaque perle, chaque fil n'étant brisé qu'en un seul point.


	Donc la deuxième chose que j'ai apprise, la plus importante, c'est de ne pas supposer que juste parce qu'un objet a l'air flashy et bon marché, il doit être fragile.


	C'était la première fois que j'explorais les plaisirs plus sombres du sexe, du moins avec quelqu'un qui savait ce qu'elle faisait. À l'école supérieure, où j'étudiais la médecine vétérinaire, mes amis et moi avions largement accès aux granges, aux cordes et aux espaces sombres désertés la nuit. J'avais été invitée à quelques séances secrètes où nous jouions, ou plutôt jouions à être des joueurs, mais c'était une soirée strictement amateur. Principalement des flagellations maladroites, et le claquement occasionnel d'un fouet, mais pas de vrai sexe à proprement parler. Je savais comment faire claquer un fouet sans toucher la peau brillante de mes chevaux depuis que j'étais à moitié adulte, et je pouvais contrôler mon attelage de deux tonnes sans autre outil que ma voix et mes muscles, alors se débattre dans un grenier à foin avec des fouets et des flèches me semblait tout simplement idiot. Tout comme les filles qui ne pouvaient pas prendre ne serait-ce qu'une fraction de ce que j'aurais pu fournir ou me donner une fraction de ce dont je ne savais même pas que j'avais besoin.


	Je n'ai toujours pas laissé passer l'occasion d'apprendre à connaître le corps des femmes, y compris le mien, et j'ai passé un bon moment, mais Carla .... ... eh bien, "sexy" ne suffit pas à couvrir les vibrations qu'elle dégageait. Il y avait quelque chose dans sa façon de bouger, et dans sa façon de jouer avec les gars qui la reluquaient dans sa cabine, en faisant des allusions sensuelles qui ne leur promettaient rien. Ils n'ont jamais compris quand elle s'est mise à badiner avec moi et a vraiment promis plus que ce que je pouvais imaginer. Même mes frères adolescents musclés n'avaient aucune idée de ce que je préparais. Ils ont finalement renoncé à se tenir à portée de son aura séduisante lorsque je leur ai donné de l'argent supplémentaire et que je leur ai dit que j'avais vu un essaim de filles de leur lycée en train de rôder près du Tilt-A-Whirl.


	Pendant une accalmie alors que l'attention de ses clients se tournait vers une scène dramatique entre un gars et la petite amie qui l'a entraîné, Carla m'a fait savoir que les gros garçons de ferme débiles n'étaient pas son type, mais qu'une grosse fille de ferme - sans sous-entendu "débiles" - pourrait être tout à fait dans ses cordes.


	Mes poignets et mes chevilles étaient encore à vif. Mes parties les plus tendres me faisaient mal quand je me rappelais les tourments aigus et les plaisirs encore plus aigus qu'elle m'avait fait subir. Mais plus tard, après que j'ai démontré ma maîtrise des bases - et de ses parties tendres - et que j'ai pris possession des perles brillantes, Carla m'a proposé de me retrouver ce soir sur mon propre terrain pour relever tous les défis, même si cela signifiait se rapprocher de chevaux qui lui semblaient "gros comme des éléphants et deux fois plus méchants!".


	Peu importe ce que je pensais savoir sur les femmes, Carla était une toute autre histoire. Une histoire qui s'est avérée plus compliquée que je ne l'avais prévu, mais qui valait tout ce qu'il fallait. La nuit dernière, elle m'a appris plus de choses sur moi-même que je ne l'avais jamais fait auparavant; ce soir, c'était à mon tour de défier Carla. Peut-être même lui apprendre une chose ou deux. Et en apprendre davantage sur moi-même.


	Les écuries sont orientées vers l'est, loin du chaos de la fête foraine et de la foule. Je m'étais inscrite pour le service de sécurité de nuit, donc une fois que le gars en service de nuit m'a vue arriver, m'a fait signe et est parti, il n'y avait plus personne. Il vaudrait mieux qu'il n'y en ait pas.


	Une pleine lune se levait. Carla l'a contemplée pendant une minute ou deux pendant que je passais la main par derrière et caressais ses doux seins ronds. Une brise chaude de fin d'été a soulevé des vrilles de ses cheveux pour les effleurer contre ma joue. Le clair de lune a intensifié le soupçon de mystère que j'avais déjà perçu chez elle, même dans l'éclat du néon, une impression de couche sur couche cachée. J'espérais avoir la chance de toutes les explorer.


	"L'automne est presque là", ai-je murmuré. "Plein d'autres foires vont avoir lieu. J'amènerai mon équipe à une demi-douzaine d'entre elles. Tu seras à Fryburg dans le Maine?".


	"Peut-être". Elle a haussé les épaules et s'est dégagée de mon étreinte. "Mais lance ton défi maintenant, Ree."


	Elle savait qu'il s'agirait des chevaux. Hier, lorsque j'ai conduit mon équipe hors de l'anneau de traction et que je suis allée à sa rencontre, elle n'a pas pu cacher sa terreur. Molly et Stark, de grands Percherons noirs, deux mille livres chacun avec des sabots de la taille d'une assiette à tarte. N'importe quelle citadine aurait eu peur. J'ai fait reculer les deux chevaux, je lui ai dit que je la retrouverais à dix heures à son stand de carnaval et je me suis dirigée vers les granges, surprise de voir à quel point cette défaillance de l'assurance de Carla m'excitait. Une faille dans son armure.


	Maintenant, je m'appuie sur la porte de la grange ouverte. "D'abord, découvre où j'ai caché les perles."


	Carla s'est détendue, de retour dans son propre territoire. "Voyons voir. Peut-être ici?" Elle a sondé les poches de ma chemise, réussissant même à travers la flanelle à titiller les mamelons encore douloureux de ses pinces d'hier soir. Puis elle a tendu la main sous la chemise pour serrer mes seins lourds, envoyant des éclairs au plus profond de ma chatte. J'ai essayé de contrôler ma respiration. "Ou ici?" Elle a mis ses mains dans les poches avant de mon jean, trouvant le même tube de lubrifiant pour chevaux que j'avais utilisé avec elle hier soir, puis dans les poches arrière, en serrant encore plus. Mes hanches ont commencé à bouger. L'expression de mon visage a dû me trahir. Ou peut-être la reprise de mon souffle.


	"Aha." Ses doigts sont passés entre mes jambes pour pétrir la couture épaisse de mon jean dans mon entrejambe. "Ce sont des perles dans ton pantalon, ou tu es juste heureux de me voir?"


	Je pouvais à peine sortir des mots. "Regarde . . pour toi-même!" Elle a fait glisser une main à l'intérieur de la ceinture, du jean et du slip, a trouvé ce qu'elle cherchait et a commencé à faire glisser les brins dans ma chaleur glissante. J'ai failli perdre la tête. L'un de ces brins s'était niché encore plus profondément avant-hier soir, alors que j'étais censé me reposer avant l'épreuve finale du concours de chevaux de trait, mais que je ne pouvais penser qu'à elle. Ce soir, les perles m'ont rendu fou pendant une demi-heure. Étais-je vraiment si déterminé à être le chef ce soir?


	J'ai serré les dents et j'ai tiré sa main, serrant ses prix humides de rubis et vert paon, dans l'air de la nuit. Je les avais bien attachés après les avoir cassés la nuit dernière. Même dans la faible lumière d'une seule ampoule à l'intérieur de la grange, ils brillaient comme le trésor d'un Rajah. Ou . . . quel était le bon terme? Celui d'un Ranee?


	"Mmm." Carla les a fait courir sur sa langue avant de draper les brins autour de son cou pour qu'ils se balancent sur ses seins.


	J'ai pris une inspiration frémissante et je me suis détournée. "Maintenant, trouve les deux autres brins." J'ai fait un pas dans la grange. Carla a hésité, puis, très lentement, elle a suivi.


	Molly, dans un box spacieux juste à l'intérieur de l'entrée, a penché sa grande tête noire par-dessus la barrière et a sifflé un salut. Son frère Stark, juste en face, s'est simplement assoupi.


	"Molly, voici Carla. Carla, Molly." Molly a baissé son nez poliment pour être caressée. Carla a fait un bond en arrière, s'est arc-boutée, puis a levé une main tendue. Je savais que sa peur des chevaux ne durerait pas longtemps, mais cela pourrait au moins l'amadouer un peu.


	"Bonjour, Molly." Sa voix a vacillé. Le nez noir a plongé plus bas, reniflant les perles vertes et rubis sur la poitrine de Carla, puis ses mains. Carla a de nouveau reculé, puis a soudainement ri. "Tu sens Ree sur moi! Je suppose que ça fait de nous des copains." Elle a caressé le nez velouté timidement. "Et tu portes aussi des perles!" Les brins étincelants s'enroulaient dans la crinière de chaque côté du cou de Molly, les dorés à droite et les violets à gauche.


	"Tu devras grimper sur le portail pour les atteindre", ai-je fait remarquer.


	Elle m'a lancé un regard mauvais, a monté les barres inférieures et a tendu la main en travers et vers le haut. Même là, si Molly n'avait pas été en train de lui caresser l'épaule, les perles auraient été trop hautes pour qu'elle puisse les atteindre.


	Le premier brin s'est détaché facilement. Carla est descendue, l'a fait pendre devant moi, puis l'a lâché lorsque j'ai saisi son poignet trop fort pour être confortable. Oui, j'avais vraiment envie d'être aux commandes, maintenant qu'elle devait relever mon défi. L'enjeu était plus important qu'une culbute dans le foin. Le menton de Carla s'est levé presque imperceptiblement - puis elle l'a baissé, s'est retournée et est remontée de l'autre côté de Molly. Molly a de nouveau penché la tête de manière coopérative, mais j'ai donné un petit coup de sifflet et elle a reculé de manière à ce que Carla ne puisse pas l'atteindre, peu importe à quel point elle essayait de s'étirer.


	"C'est comme ça que je lui dis de reculer", ai-je dit de manière conversationnelle en remontant la jupe et en baissant la culotte de Carla. "Si tu veux que je me retire à tout moment, il suffit de siffler. Tu sais comment siffler, n'est-ce pas?"


	Elle a cessé de chercher en vain les perles, a enlevé sa culotte et sa jupe et a sorti ses fesses nues. Elle jouait le jeu, me laissant faire, mais me narguant tout de même. J'ai laissé les perles dorées dériver doucement sur chaque joue ronde et tentante, les ai dessinées le long de la vallée entre les deux, puis les ai fouettées brusquement de chaque côté. Carla a agrippé le haut de la grille et n'a pas regardé autour d'elle. Je les ai balancés plus fort deux fois, en donnant des coups en diagonale qui laissaient un motif de treillis intriguant. J'avais essayé de fouetter mon propre bras avec les perles ce matin-là, et je savais à quel point elles pouvaient être douloureuses, alors j'ai changé de tactique. Briser la peau mettrait fin aux choses trop tôt.


	De plus, je ne pouvais pas attendre plus longtemps pour la toucher directement. La chaleur de sa peau, le bruit de mes mains nues frappant sa chair, les tremblements de son corps, son parfum musqué s'intensifiant à chaque seconde.... J'ai perdu le compte de mes coups, enivré, shooté au pouvoir et à la luxure, d'autant plus lorsqu'elle a commencé à émettre des sons gutturaux entrecoupés de halètements. "C'est... c'est bon, Molly!" a-t-elle lâché alors que le cheval tressautait et se déplaçait nerveusement.


	J'ai ralenti, jusqu'à ce qu'elle râle: "Plus, Ree, bon sang!" en remuant les hanches pour accentuer la demande.


	"Mon territoire, mes règles! Je décide de ce que tu obtiens, de la quantité et du moment." J'ai essayé d'avoir l'air sévère. C'était bon. Plus que bien.


	Ses mots marmonnés étaient à peine audibles. "Oui, Ree, très bien, tout ce que tu veux...". " Puis, encore plus faiblement, "S'il te plaît.... "


	Ma main s'est à nouveau abattue avec force sur ses fesses arrondies et alléchantes, encore et encore. Je voulais qu'elle en redemande, et qu'elle veuille tous les pétrissages et serrages de sa chair rougie auxquels mes doigts se livraient entre deux fessées. J'avais besoin qu'elle veuille ces choses, et qu'elle les veuille encore plus parce qu'elles me plaisaient.


	J'ai lutté pour garder un peu de contrôle sur moi-même. Un coup sur la croupe d'un cheval de trait juste assez fort pour attirer son attention pouvait faire de vrais dégâts sur une fille mince. J'ai essayé de la ménager à nouveau avec des coups plus lents, mais elle a frémi et s'est tortillée.


	"S'il te plaît... " Le murmure de Carla était bas et tremblant maintenant. "N'arrête pas... ne me laisse pas tomber...". "Quoi qu'elle veuille dire, j'étais sûr que jouer le jeu n'avait plus rien à voir avec ça. Elle n'endurait plus la douleur mais l'absorbait, la consommait.


	"Fais-moi confiance", c'est tout ce que j'ai pensé à dire. J'ai mis une botte sur l'échelon inférieur de la porte et un bras autour de sa taille, la soutenant, sans jamais la lâcher mais en variant le rythme de ma main. Ses cheveux foncés pendaient de chaque côté, exposant la nuque pâle de son cou. Au bout d'un moment, j'ai cédé à la tentation, j'ai penché la tête, embrassé cette peau tendre et vulnérable et j'ai senti un tremblement la parcourir.


	Puis j'ai mordu, juste assez fort pour laisser ma marque sans faire couler le sang. Cela l'a fait sursauter et elle s'est mise à trembler. Elle respirait plus difficilement, par gorgées, puis par des sanglots durs et déchirants. Je l'ai soulevée et j'ai réussi à atteindre la chaise pliante à côté de la porte et à m'asseoir avec elle bercée contre mon épaule jusqu'à ce que le soulèvement de son corps s'apaise. Elle a murmuré quelque chose dans ma chemise qui aurait pu être, "Merci . . . " et a ensuite levé un peu la tête. "Si seulement... Je voudrais... "


	J'aurais fait n'importe quoi pour elle à ce moment-là. "Souhaiter quoi? Dis-moi juste ce que tu veux!"


	Elle a secoué la tête, essuyé son visage baigné de larmes contre ma chemise, a semblé se ressaisir et s'est assise bien droite sur mes genoux. L'ancienne Carla était de retour, l'insolence en sourdine, jouant le jeu, mais toute vulnérabilité réelle bien cachée.


	"Tout ce que tu veux, Ree." Elle a retiré un débardeur, son seul vêtement restant, et a commencé à déboutonner ma chemise avec ses dents. Mes seins se tendaient vers les siens, à quelques centimètres à peine. Soudain, sa bouche a changé de direction, vers la poche de chemise où j'avais maladroitement fourré les fils de perles. Des boucles de chacune pendaient encore à l'extérieur. La langue de Carla a effleuré la mèche dorée, l'a tirée lentement jusqu'au bout et l'a laissée tomber dans sa main. Ma chatte s'est serrée comme si les perles avaient ondulé à travers elle.


	"Tu ne veux pas les laisser se perdre, n'est-ce pas?" Son ton était bas, doux et sensuel.


	Les marques à vif de la nuit dernière sur mes poignets ont picoté. J'ai hésité. Qu'est-ce que je voulais le plus? Carla s'est tortillée de façon séduisante sur mes genoux, mais n'a pas pu dissimuler une grimace de douleur. J'ai caressé ce que je pouvais atteindre des joues surchauffées pressées contre mes cuisses. Cet arrière-train avait besoin de se reposer de la friction. S'asseoir davantage n'était pas une option.


	"Sur mes genoux. Maintenant. Sur ton ventre, les mains derrière le dos." Je l'ai soulevée juste assez pour faciliter son mouvement, et j'ai attaché ses poignets derrière elle en quelques secondes avec les perles dorées. Personne n'est meilleur pour faire des nœuds à une main qu'un conducteur de chevaux.


	Je me suis forcé à y aller doucement. Deux autres brins de perles ont glissé entre ces jolies joues pâles comme la lune et rayées de rouge---ont roulé plus bas dans la chaleur chaude et humide entre ses cuisses--ont poussé sur son clitoris durci---jusqu'à ce que je ne puisse plus supporter de laisser les perles avoir tout le plaisir. J'ai sorti le tube de lubrifiant de ma poche, je l'ai ouvert avec mes dents, j'ai lubrifié ma main, j'ai sorti les perles et j'ai glissé deux doigts profondément entre les plis de Carla. Elle s'est cambrée sous la pression, bougeant frénétiquement au début, ayant besoin de plus, de plus de profondeur, de plus de force, mais je l'ai quand même taquinée en reculant et en avançant et en reculant, sur un terrain de plus en plus humide et glissant, ignorant ses tortillements et ses demandes de plus jusqu'à ce que mon propre besoin me force la main.


	Plus vite, plus profondément, plus fort, ses sons et ses mouvements enflammant mon propre corps. Le temps n'avait plus de sens, seulement le mouvement. Ma grande main s'est précipitée pour lui donner tout ce qu'elle voulait, tout ce qu'elle pouvait prendre, tout ce que je voulais qu'elle ait, jusqu'à ce que son corps se resserre autour de mes doigts, palpite à un rythme incessant, puis se serre encore plus fort lorsque le crescendo la secoue.
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